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Déclaration d’intention
Nous sommes voués à fournir 

de la lecture chrétienne de qualité 
dans la tradition des mennonites 
conservateurs aux francophones 
de par le monde. Il existe tant de 
cette bonne lecture en anglais, mais 
beaucoup moins en français. Nous 
espérons que cette publication sera 
une contribution positive.

Quoi que cette publication peut 
inciter plus de personnes à con-
naître et à suivre les cours bibliques 
de Lampe et Lumière, ou d’utiliser 
nos brochures, cela n’est certaine-
ment pas son intention principale.

Les Éditeurs Lampe et Lumière 
sont responsables des traductions 
françaises publiées ici.

avril–juin 2004 Un périodique trimestriel conservateur mennonite
No 1

Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la 
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera 

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière 
de la vie (Jean 8:12).

LUMIÈRE 
DU MONDE
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Editorial
 Il n’est pas facile de lancer un nouveau périodique, et surtout quand 

il s’adresse à tout continent et à toute culture, partout où on trouve des 
francophones (ou des francophiles) qui cherchent à vivre fidèlement selon 
l’Évangile du Christ. Quoi que nous espérions offrir un peu d’aide, un peu 
de lumière, nous ne réclamons pas être la lumière elle-même. Cet hon-
neur appartient au Christ Lui-même et à Sa Parole, la Bible. Ni que nous 
ne sommes pas la seule publication qui puisse être utile. Cependant, tant 
d’excellentes publications disponibles aujourd’hui sont en anglais ou en 
espagnol. Nous espérons canaliser une partie de ces œuvres excellentes vers 
le français et fournir des articles originaux aussi.

 Nous implorons la patience du lecteur, car, au moins pour le moment, 
beaucoup des articles sont du point de vue de l’Amérique du Nord. Nous 
sommes très conscients des différents intérêts dans d’autres régions, surtout 
en Afrique et en Haïti, et du besoin de nous adresser à leurs situations par-
ticulières. Cela viendra avec l’aide de Dieu.

 Ce périodique est voué à aider toute votre famille, les jeunes et les moins 
jeunes, à mieux cheminer avec Jésus. Son chemin est pour toutes les cul-
tures, tous les climats et tous les temps.

—D.W.Nous croyons
u Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que les chrétiens 

doivent observer tous les commandements du Nouveau Testament.
u Que toute personne responsable doit croire, se repentir et être née de 

nouveau et doit persévérer dans l’obéissance à cette foi pour être sauvée, 
mais que les enfants innocents sont en sécurité par le sang de Jésus.

u Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, vivre simple-
ment et éviter les modes mondaines, en s’attachant à une assemblée 
chrétienne scripturale.

u Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout recours à la 
force ou à l’intimidation.
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Tôt dans le ministère de Jésus, Ses 
actions ont provoqué cette question 
de Ses disciples. Voici une Personne, 
bien connue comme un homme, 
qui fait et dit des choses qui surpas-
sent la capacité d’un homme.

En succession assez rapide après 
le Sermon sur la montagne, Il a 
purifié un lépreux, a guéri un ser-
viteur atteint de paralysie, a libéré la 
belle-mère de Pierre d’une fièvre et 
puis « […] chassa les esprits par sa 
parole, et il guérit tous les malades » 
(Matthieu 8:16). Ces actions 
étaient renversantes pour dire le 
moins. Ensuite, dans une tempête 
si grande que la barque était cou-
verte par les flots, Il s’est levé et a 
menacé les vents et la mer et il y a eu 
un grand calme. Il n’est guère éton-
nant que les gens proches de Lui 
se demandent que veulaient dire 
les choses phénoménales dont  ils 
témoignaient et, en même temps, 
ils exprimaient leur étonnement en 
disant « Qui est celui-ci ? »

La vérité pénétrante que cet 
homme est Dieu et qu’Il est venu 
sur terre comme un homme 
s’enracinait graduellement dans 
l’esprit de ces hommes de Palestine. 
Mais Jésus continuait d’envoyer de 

méchants esprits dans les cochons, 
de ressusciter les morts et de par-
donner les péchés jusqu’à ce que la 
foi en Sa grande puissance divine 
germe graduellement dans leur 
esprit et qu’ils aient saisi : « Tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant » 
(Matthieu 16:16). Voici qui Il est. 

De notre point de vue en temps 
et en révélation, cet Homme n’est 
plus un mystère. Cet Homme est 
une manifestation du Tout-puis-
sant, le Dieu souverain du ciel 
et de la terre. « Car en lui habite 
corporellement toute la plénitude 
de la divinité » (Colossiens 2:9). 
Quelle bénédiction de regarder Jé-
sus et de croire « l’infinie grandeur 
de sa puissance, se manifestant avec 
efficacité par la vertu de sa force » 
(Éphésiens 1:19) ! Combien sou-
vent notre manque de foi ne com-
prend pas pleinement la nature de 
ce grand Autre.

Notre confiance dans la grande 
puissance du Christ nous donne 
aussi la compréhension de plu-
sieurs réalités actuelles.

Croyez-vous que Jésus a promis à 
ses disciples qu’ils ne seront pas ten-
tés au-delà de leur capacité, car Il leur 
a offert un chemin de victoire ? La 

Doctrine
« Qui donc est celui-ci ? »1

1 « Qui donc est celui-ci » n’est qu’une expression plus familière du texte biblique « Quel est 
donc celui-ci ? » (Matthieu 8:27 ; Marc 4:41 ; et Luc 8:25 de la version Louis Segond 1910).
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Bible dit aussi que Dieu ne permet-
tra pas de tentations au-delà de notre 
endurance. Voici la nature de Jésus.  

Croyez-vous que Jésus connaît 
le chemin pour Son peuple et qu’Il 
l’illumine adéquatement pour que 
notre progrès soit possible ? La 
Bible dit que la vie est en Jésus et la 
vie est la lumière des hommes (Jean 
1:4). La colonne de feu qui guide le 
peuple de Dieu brûle jour et nuit. 
Voici la nature de cet Homme.

Croyez-vous que Jésus exerce une 
puissance dans le conflit entre le 
bien et le mal qui est plus fort que 
le mal ? La déclaration : « […] vous 
les avez vaincus, parce que celui qui 
est en vous est plus grand que celui 
qui est dans le monde » (1 Jean 
4:4) est aussi vrai que la confes-
sion que « […] Jésus-Christ [est] 
venu en chair […] » (1 Jean 4:2). 
L’augmentation actuelle du mal 
rend évidentes ces vérités. « […] Si 

Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous? » (Romains 8:31). Voici la 
nature de Jésus.

Croyez-vous que Dieu a choisi de 
manifester Son œuvre et Sa gloire 
à l’humanité par l’Homme Jésus, 
« […] afin qu’il [Dieu] accorde la 
vie éternelle à tous ceux que tu lui 
as donnés » (Jean17:2) et à per-
mettre les hommes à comprendre 
la prière de Jésus : « Je leur ai donné 
la gloire que tu m’as donnée […] » 
(Jean 17:22) ? Il est évident dans la 
prière de Jésus que la relation du 
Père et du Fils est la seule façon 
de dévoiler et d’exprimer la gran-
deur absolue de Dieu aux hommes 
qui ressentent qu’il existe quelque 
chose au-delà d’eux-mêmes.

Qui donc est celui-ci ? 
—M.G.H

“What Manner of Man is This?” 
The Christian Contender, mai 2003

Rod and Staff Publishers
Traduit et utilisé avec permission

Que veut dire chrétiens sans 
défenses ? Dans le Martyrs Mirror 
(le « miroir des martyrs ») on utilise 
ce terme pour identifier les anabap-
tistes qui sont morts à cause de leur 
foi en Jésus-Christ. De résister ou 
de se protéger contre une attaque 
est le contraire de sans défenses.

Dans la lettre aux Hébreux, nous 
lisons le récit de ceux qui ont échap-
pé à la mort et ensuite nous lisons 
que « […] d’autres furent livrés aux 

tourments, et n’acceptèrent point 
de délivrance, afin d’obtenir une 
meilleure résurrection ; d’autres 
subirent les moqueries et le fouet, 
les chaînes et la prison ; ils furent 
lapidés, sciés, torturés, ils mouru-
rent tués par l’épée, ils allèrent çà 
et là vêtus de peaux de brebis et de 
peaux de chèvres, dénués de tout, 
persécutés, maltraités » (Hébreux 
11:35–37).

Chrétiens sans défenses
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Ces versets décrivent certaine-
ment le lot du peuple de Dieu sans 
défenses qui ont vécu autrefois. 
D’où vient le concept de la non-
résistance ? « Mais moi, je vous 
dis de ne pas résister au méchant. 
Si quelqu’un te frappe sur la joue 
droite, présente-lui aussi l’autre » 
(Matthieu 5:39). La non-résistance 
est une des pierres de l’enseignement 
du Nouveau Testament.

Cependant, nous trouvons que 
certains des patriarches de l’Ancien 
Testament croyaient aussi dans 
la non-résistance [partiellement]. 
Considérons David qui autrefois, 
a respecté son persécuteur, Saül. 
Jacob a critiqué ses fils pour avoir 
cherché la vengeance pour eux-
mêmes (Genèse 34). Joseph aussi 
est un exemple par excellence du 
pardon, sans avoir cherché la 
vengeance. [Mais David était 
non résistant seulement envers la 
personne de Saül et non envers 
les autres. L’Ancienne Alliance 
permettait le recours à la force et 
au gouvernement, ce que l’Alliance  
Nouvelle proscrit. – éd.]

Pour notre étude du principe de 
ne pas résister au mal, nous devons 
examiner la période où le mal est 
entré dans le monde. Quand Dieu 
a créé le monde, tout était amour, 
mais quand le péché est entré dans 
la vie de nos premiers parents, cet 
amour a été souillé terriblement. La 

violence et le mal sont les résultats. 
Très tôt, le Seigneur a été obligé de 
donner des conseils sur la violence, 
la non-résistance et la vengeance.

Après avoir tué son frère, Caïn 
craignait pour sa vie, mais Dieu 
a dit : « Si quelqu’un tuait Caïn, 
Caïn serait vengé sept fois » (Ge-
nèse 4:15). La vie de Caïn était 
toujours précieuse à Dieu.

Encore, quand Noé fut délivré 
du monde violent de son temps, 
le Seigneur a parlé concernant la 
vengeance : « Sachez-le aussi, je re-
demanderai le sang de vos âmes, je 
le redemanderai à tout animal ; et 
je redemanderai l’âme de l’homme 
à l’homme, à l’homme qui est son 
frère. Si quelqu’un verse le sang de 
l’homme, par l’homme son sang 
sera versé ; car Dieu a fait l’homme 
à son image » (Genèse 9:5–6).

Il paraît que le Seigneur voulait 
faire pénétrer dans notre esprit le 
respect pour la vie — la création 
dans Sa propre image, une âme 
avec un destin éternel. Christ a 
répété cette vérité en Matthieu 26 : 
« […] car tous ceux qui prendront 
l’épée périront par l’épée. »

La violence ne diminue pas de 
nos jours. Si la guerre ou la persé-
cution nous arrive, unissons-nous 
avec ceux qui cherchent la meil-
leure résurrection par la foi.

On peut nous évaluer sur les 
questions plus mineures au sujet 
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de la non-résistance. « Si quelqu’un 
veut plaider contre toi, et prendre 
ta tunique, laisse-lui encore ton 
manteau. […] Aimez vos ennemis, 
bénissez ceux qui vous maudis-
sent […] » (Matthieu 5:40–44). 
« […] injuriés, nous bénissons ; 
persécutés, nous supportons ; cal-
omniés, nous parlons avec bonté ; 
nous sommes devenus comme 
les balayures du monde, le rebut 
de tous, jusqu’à maintenant » 
(1 Corinthiens 4:12–13).

Jésus a donné une bonne raison 
pour pratiquer la non-résistance et 
être sans défenses. Il est revenu au 
monde pour rapporter cet amour 
qui a été présent au commence-
ment. Il est venu corriger les erreurs 
du monde pour que nous puissions 
être les enfants de notre Père. Il 
veut que nous soyons parfaits, 
même comme Lui.

Remettre le bon pour le mal et 
faire tout ce que vous aimeriez 
que les hommes fassent pour vous 
est un véritable défi. Notre nature 
charnelle le résiste. Pour ce faire, 
nous devons devenir des enfants de 
notre Père, étant remplis de l’Esprit 
de Son amour.

On mesure ce que cela veut 
dire d’être un enfant de Dieu par 

l’exemple du Fils de Dieu. Étant 
injurié, Il n’a pas injurié de retour. 
Étant présenté devant Pilate, Il n’a 
pas dit un mot pour se défendre. 
La responsabilité du gouverneur 
romain était de donner la justice 
en jugement, mais le Christ n’a fait 
aucune défense, ni appel.

Un écrivain des années 1800 dit : 
« Dans tant de circonstances, nous 
nous acceptons qu’il est néces-
saire d’avoir recours à la protec-
tion du gouvernement pour nos 
biens pour notre propre sécurité. 
Cependant, considérons les paroles 
de Jérémie : “Ainsi parle l’Éternel : 
Maudit soit l’homme qui se confie 
dans l’homme… Et qui détourne 
son cœur de l’Éternel ! […] Béni 
soit l’homme qui se confie dans 
l’Éternel, Et dont l’Éternel est 
l’espérance !” » (Jérémie 17:5, 7).

Bien que nous objectons con-
sciencieusement contre le port 
d’armes pour protéger notre pays, 
alors comment pouvons-nous faire 
appel aux hommes armés pour 
protéger nos biens ? Nous devons 
vraiment étudier le vrai prin-
cipe fondamental du chrétien sans 
défenses.

—Kentucky
“Defenseless Christians”

Family Life, décembre 2003 
Pathway Publishers. 

Traduit et utilisé avec permission.
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Plusieurs d’entre nous rêvent 
d’un beau mariage. Mais pour 
beaucoup, cela ne reste qu’un rêve. 
La plupart des mariages deviennent 
un univers cauchemardesque de 
tristes mines, de paroles blessantes 
et d’amertume. Avez-vous  déjà 
vu un beau mariage dans lequel le 
mari et sa femme vivent en harmo-
nie, chacun répondant aux besoins 
de son partenaire ? Existe-t-il de 
tels mariages ? 

Oui, car j’en ai vu. 
Dans ce monde rempli de mariag-

es malheureux et de foyers brisés…

Comment pouvez-vous avoir 
un beau mariage ?

Au commencement, Dieu  créa 
deux être humains, l’homme puis 
la femme. Ils se réjouirent de 
leur beau mariage dans le jardin 
d’Éden. 

Quel fut la cause de ce beau mar-
iage, bien  fixé et stable ?

C’était l’œuvre de Dieu. Il fit  en 
sorte que le premier mariage sat-
isfasse les besoins des deux parte-
naires ; et qu’ils soient heureux. Ai-
nsi, aussi longtemps qu’ils obéirent 
et suivirent le plan de Dieu, leur 
mariage était beau.

En lisant la Bible, nous y trou-
vons le dessein de Dieu pour un 
beau mariage.

 1. Le dessein de Dieu pour le 
mariage est que « les deux qui 
s’unissent deviennent un. » Dieu 
dit : « C’est pourquoi l’homme 
quittera son père et sa mère, et 
s’attachera à sa femme, et ils 
deviendront une seule chair » 
(Genèse 2:24). Lorsque Dieu 
dit « un homme » cela veut dire 
qu’un seul homme ; et lorsqu’il 
dit « sa femme » cela veut dire 
qu’une seule femme. Dieu fit 
en sorte que le mariage n’unisse  
qu’un seul homme à une seule 
femme. 

 2. Le dessein de Dieu pour le mar-
iage est que « les deux partenaires 
soient réciproquement fidèles. » 
Pour la femme, Dieu dit : « Si 
donc, du vivant de son mari, 
elle devient la femme d’un 
autre homme, elle sera appelée 
adultère […] » (Romains 7:3). 
Et pour le mari : « Mais moi, je 
vous dis que quiconque regarde 
une femme pour la convoiter 
a déjà commis un adultère 
avec elle dans son cœur » 
(Matthieu 5:28).

Lorsque les partenaires d’un mar-
iage sont réciproquement infidèles, 
ils gâchent leur mariage par le 
soupçon et la culpabilité. Ils seront 
condamnés par Dieu. « Mais pour 
[…] les impudiques, […] leur part 

Parents
Un beau mariage
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sera dans l’étang ardent de feu et de 
soufre, ce qui est la seconde mort » 
(Apocalypse 21:8).

 3. Le dessein de Dieu pour le mar-
iage est que les deux partenaires 
s’aiment et se respectent mutuelle-
ment. Dieu dit : « Maris, aimez 
vos femmes […] » (Éphésiens 
5:25) ; et pour les femmes Il 
dit : « Femmes, soyez soumises à 
vos maris, comme au Seigneur » 
(Éphésiens 5:22). Le plan de Dieu 
est que le mari soit le dirigeant du 
foyer et le chef de sa femme. Mais 
au lieu d’être dur et arrogant 
envers sa femme, il doit être sac-
rificiel et affectueux, faisant son 
possible pour satisfaire ses aspi-
rations affectives, physiques et 
spirituelles. En retour, Dieu veut 
que la femme trouve son repos 
dans l’amour de son mari et elle 
lui doit sa soumission.

 4. Le dessein de Dieu pour le mariage 
est qu’il soit permanent. Dieu dit : 
« Ainsi, une femme mariée est 
liée par la loi à son mari tant qu’il 
est vivant ; mais si le mari meurt, 
elle est dégagée de la loi qui la 
liait à son mari » (Romains 7:2). 
Un lien permanent joint égale-
ment un chrétien qui épouse 
une femme non croyante et vice-
versa. La Bible dit : « Aux autres, 
ce n’est pas le Seigneur, c’est 
moi qui dis : Si un frère a une 
femme non croyante, et qu’elle 

consente à habiter avec lui, qu’il 
ne la répudie point ; et si une 
femme a un mari non croyant, 
et qu’il consente à habiter avec 
elle, qu’elle ne répudie point son 
mari » (1 Corinthiens 7:12–13). 
Le lien du mariage dure toute la 
vie. Il lie les deux partenaires aus-
si longtemps qu’ils sont vivants.

Les conséquences de l’abandon 
du plan de Dieu.

Beaucoup trouvent le plan de 
Dieu trop restreint. Ainsi, ils tra-
cent leur propre voie. Le couple 
perd l’amour et le respect mutuel ; 
et seules les querelles et les disputes 
interrompent le silence qui règne 
en son sein. Le mari divorce son 
épouse, croyant qu’il serait plus 
heureux avec une autre. La femme 
à son tour sort discrètement avec 
un autre homme pendant que le 
mari est retenu par le travail, car 
elle manque d’assurance et  son 
mari ne l’aime plus.

De tels gens recherchent ce qui 
manque à leur mariage. Ils ont 
abandonné le plan de Dieu et s’en 
éloignent de plus en plus, alors 
qu’ils sont  toujours en  quête du 
bonheur et d’une belle relation.

Mais, avez-vous vu les résultats 
d’un mariage qui ne tient pas 
compte des normes de Dieu ?

L’écroulement des relations, les 
cœurs brisés des partenaires, les 
maladies physiques, les enfants 
indésirables.
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Lorsque vous vous opposez au 
dessein de Dieu, vous abandonnez 
votre seul espoir pour un mariage 
heureux. Dieu sait ce qui constitue 
un beau mariage et son plan as-
surera la paix, la joie, et l’amour 
dans votre ménage. Si votre mar-
iage est en difficulté, recherchez 
la volonté de Dieu et suivez son 
dessein pour…

LE PROBLÈME : Un homme cé-
libataire vit avec une femme non 
mariée. Ils ne sont pas engagés  à 
vivre ensemble pour toute la vie. Ils 
veulent être libres d’aller vivre avec 
quelqu’un d’autre quand leur vient 
l’envie de la faire. Aucun d’entre 
eux ne place beaucoup de confiance 
dans leur relation ; car ils savent 
eux-mêmes qu’un petit désaccord 
pourrait la détruire. La confiance et 
l’intimité qui  embellissent le mar-
iage ne croissent jamais entre eux.

LA SOLUTION DIVINE : Dieu dit : 
« Que le mariage soit honoré de 
tous, et le lit conjugal exempt de 
souillure, car Dieu jugera les im-
pudiques et les adultères » (Hébreux 
13:4). Le couple qui vit ensemble 
sans être marié vit en péché. Un tel 
couple doit s’engager à vie dans un 
mariage légal. La volonté de Dieu 
est que tout mariage soit stable et 
permanent. Un mariage permanent 
procure la sécurité aux partenaires 
ainsi qu’à leurs enfants. Il procure 
un environnement dans lequel la 
confiance et l’amour croissent.

LE PROBLÈME : Un homme est 
infidèle envers sa femme. Elle passe 
des nuits blanches à la maison et se 
demande : « où est mon mari ? »

LA SOLUTION DIVINE : Selon le 
plan de Dieu, il n’y a qu’une seule 
solution. Cet homme doit se re-
pentir de son péché, abandonner 
son immoralité et vivre dans la fidé-
lité envers sa femme. Dieu dit que 
sa relation avec d’autres femmes est 
un péché — le péché d’adultère.

LE PROBLÈME : Une femme ne 
s’entend pas avec son mari. Elle re-
proche à son mari d’être un mauvais 
gestionnaire. Elle se plaint quand le 
mari lui demande de rester à la mai-
son pendant qu’il va faire les cours-
es. La femme voisine lui dit qu’il est 
temps de demander le divorce.

LA SOLUTION DIVINE : Selon le 
plan de Dieu, le mariage dure toute 
la vie, donc le divorce n’est pas une 
option. Dieu dit : « Femmes, soyez 
de même soumises à vos maris, afin 
que, si quelques-uns n’obéissent 
point à la parole, ils soient gagnés 
sans parole par la conduite de leurs 
femmes » (1 Pierre 3:1).

LE PROBLÈME : Un mari s’irrite 
lorsque le repas ne vient pas à 
temps. (La femme soignait l’enfant 
malade.) Il grogne lorsque les en-
fants se disputent. Lorsqu’il est 
avec sa famille, il est presque tou-
jours tendu et désagréable.

LA SOLUTION DIVINE : « Maris, 
aimez vos femmes, comme Christ a 
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aimé l’Église, et s’est livré lui-même 
pour elle » (Éphésiens 5:25). Dans 
un beau mariage, le mari se  livre à 
sa femme et à sa famille. Il parti-
cipe à toutes les tâches ménagères 
lorsque le besoin se fait sentir. Il 
consacre son temps à l’éducation 
et à la discipline de ses enfants. Les 
besoins de sa famille sont plus im-
portants que les siens.

Suivre la volonté de Dieu procure 
une grande satisfaction et la joie. 
Cependant, vos faiblesses antéri-

eures ou les faiblesses antérieures ou 
présentes de votre épouse peuvent 
continuer de souiller la beauté de 
votre mariage. Mais lorsque vous 
confiez votre vie à Dieu, il vous ac-
cordera la grâce de suivre sa volonté 
pour votre mariage. Alors si vous le 
suivez, votre mariage Le glorifiera. 

Et le mariage qui glorifie Dieu est 
un beau mariage.

—Nathan Hege
Brochure 24225 par Lampe et Lumière

Jeunes

Marchant dans le conseil des méchants
« Voici une ordonnance pour des 

antibiotiques. » Le docteur Jones 
a donné un morceau de papier à 
Sarah. « Et voici quelques échantil-
lons de décongestionnant. Prenez 
un comprimé trois fois par jour. »

« Merci beaucoup. J’ai hâte de 
me sentir mieux, » répondit Sarah.

Sarah est allée au comptoir 
d’accueil et a commencé à écrire un 
chèque. Le secrétaire s’est occupé 
avec des papiers et le téléphone.

« Sarah. »
Sarah se retourna pour faire face 

au docteur Jones. « Oui, voulez-
vous quelque chose ? »

« Est-ce qu’un emploi à temps 
partiel vous intéresse ? » demanda-
t-il. Puis il ajouta : « J’ai besoin 
d’une secrétaire. Vous, les Weaver 
sont de bons clients. Je serai con-

tent de vous embaucher. »
L’imagination de Sarah se mit 

en marche. « Le travail de bureau 
— oui, elle aimait les livres et les pa-
piers. Salaire — oui, il sera bien ré-
munéré. Le bureau de docteur Jones 
— oui, il était un médecin de la 
vieille école. Mais l’environnement 
mondain ? Sûrement pas ! »

Elle demanda à voix haute : « Cela 
consiste en quoi exactement ? »

Le docteur Jones répondit : « Ce 
ne serait pas difficile, seulement 
deux ou trois jours par semaine. 
Nous pouvons arranger les heures 
de travail. Vous travailleriez ici dans 
le bureau, en catégorisant les dos-
siers et en sortant les papiers. »

« Cela m’intéresse. » Sarah sourit 
et dit : « Mais je pense enseigner. 
Je vais en parler avec mes parents. 
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Quand nous aurons pris une déci-
sion, nous vous en aviserons. 

Sarah ne remarqua guère les jon-
quilles ballottant pendant qu’elle 
allait à son auto. Ses pensées res-
semblaient à un tourbillon féroce. 
« J’ai cru avoir pris la décision. 
J’étais prête à accepter d’enseigner 
à l’école Walnut Hill (Colline aux 
Noix). Et maintenant, voici une 
autre complication. Ne serait-il 
pas plus facile et plus digne d’être 
secrétaire ? »

Bientôt, le tourbillon changea 
de direction. « Comment moi, une 
chrétienne ardue, puis-je travailler 
dans un tel environnement ? Je se-
rais en contact avec la radio, les gros-
sièretés et d’autres sortes de mal. Ce 
serait un risque insensé, semblable à 
marcher au bord d’un précipice. »

Quand Sarah est arrivée à la mai-
son, elle raconta l’offre à ses par-
ents. « Au début, » dit-elle, « l’idée 
m’intéressait. Mais, en toute bonne 
conscience, je ne vois pas comment 
je pourrais l’accepter. »

« Tu as raison, » confirma le père. 
« Le docteur Jones est un excellent 
médecin. Je suis content que nous 
ayons fait un bon témoignage, mais 
nous devons nous souvenir que “les 
mauvaises compagnies corrompent 
les bonnes mœurs” (1 Corinthiens 
15:33). Je vais appeler le docteur 
Jones et lui expliquer brièvement 
notre position. »

Les mois d’été sont venus et sont 

partis. Un matin glacial d’octobre, 
Sarah était assise à son bureau, 
préparant les dévotions. Sa bible 
était ouverte au Psaume 1. « Heu-
reux l’homme qui ne marche pas 
selon le conseil des méchants » 
(v. 1). Ensuite, elle a lu plus loin : 
« Il n’en est pas ainsi des méchants : 
ils sont comme la paille que le vent 
dissipe » (v. 5).

À côté de sa bible se trouvaient 
un sac d’orge perlée et une poignée 
de paille qu’elle voulait utiliser 
comme illustrations. Sarah nota 
quelques questions à poser à ses 
élèves.

Ensuite, elle commença à penser 
à l’offre du bureau du docteur 
Jones du printemps passé. « J’aurais 
tant manqué ! » songea-t-elle. « La 
préparation d’une dévotion oblige 
la personne à creuser dans la Parole. 
Ici à l’école, nous avons des versets 
sur les tableaux d’affiches, nous ap-
prenons des versets bibliques par 
cœur et nous étudions des carac-
tères bibliques dans la lecture. »

Sarah ferma sa bible et regarda 
avec amour les chaises encore 
vides. « Cet emploi ne serait que 
de marcher dans le conseil des 
méchants. » Elle se levait quand 
la porte d’entrée se ferma brusque-
ment et un jeune gosse souriant 
rentra dans la classe.
 —J. F. M.

“Walking in the Cousel of the Ungodly”
 The Christian Example, octobre 5, 2003

Rod and Staff Publishers, Inc
Traduit et utilisé avec permission
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« Rachel ! Ruth ! » s’écria 
maman du porche.

Dans leur cabane de 
jeux, les jumelles de sept 
ans laissèrent tomber leurs 
poupées et vinrent à l’appel 
de . « Oui, maman ? »

« Le bébé André dort 
maintenant et j’ai besoin 
d’assistantes volontaires 
dans la cuisine. Est-ce qu’il 
y a des volontaires ? »

Les jumelles suivirent 
leur mère dans la cuisine et com-
mencèrent à faire la vaisselle ensem-
ble. « J’apprécie mes assistantes, » la 
mère dit joyeusement. « Il est amu-
sant de travailler, n’est-ce pas ? »

Mais la mère n’a pas eu leur l’aide 
pour longtemps. Les cris provenant 
de la chambre la reclamaient pour 
bercer le bébé une fois de plus. Les 
filles travaillèrent tranquillement 
dans la cuisine et bientôt, elles 
avaient terminé la vaisselle.

Un panier de haricots verts 
fraîchement cueillis se trouvait sur 
la table. « J’ai une idée ! » s’est ex-
clamée Rachel. « Allons surprendre 
maman et préparons les haricots 
pour elle. Avec le bébé si difficile 
aujourd’hui, elle sera contente de 
notre aide. »

Enfants
Toujours joyeux, toujours joyeux

Les doigts des filles allaient à 
toute vitesse. Le grincement de 
la berceuse venait de la chambre. 
Mais au-dessus de ces sons, elles 
entendaient la voix de leur mère 
qui chantait doucement :

Immer fröhlich, immer fröhlich, 
Alle Tage Sonnenschein, 
Voller Schönheit ist der Weg 

des Lebens
 Fröhlich laßt uns immer sein.

En français :
Toujours joyeux, toujours joyeux
Chaque jour, le soleil brille
La plus grande beauté est le chemin 

d’amour
Joyeux, nous sommes toujours à Lui.

« Rachel, » la voix de Ruth était 
pensive : « pourquoi penses-tu que 
maman chante si souvent ce chant ? 
Est-ce son chant favori ? »
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« Demandons-lui un jour, » 
répondit sa sœur.

Dix minutes plus tard, la mère 
avait rejoint doucement ses filles 
dans la cuisine. « Merci, mes filles, » 
dit-elle joyeusement quand elle les 
vit préparant les haricots. « Vous êtes 
de bonnes assistantes aujourd’hui. »

La question qu’elles venaient de 
discuter demeurait toujours dans 
leur esprit. Rachel l’exprima. « Ma-
man, pourquoi chantes-tu l’Immer 
Frölich si souvent ? Est-ce ton 
chant favori ? »

Maman sourit à ses filles. « Je le 
chante souvent parce que je l’aime 
beaucoup. Il existe une histoire der-
rière ce chant et, tandis que vous 
préparez les haricots, je peux vous 
la raconter. »

« Ah, bon ! » s’exclamèrent les 
filles. Qu’elles aimaient les histoires !

« Quand j’étais une fille de votre 
âge, j’ai eu un instructeur que j’ai 
beaucoup aimé. Il nous a appris 
plusieurs leçons qu’on ne trouvait 
pas dans nos livres d’école. Un jour, 
il nous a raconté l’histoire de ce 
chant. Je me souviens souvent de 
cette histoire en le chantant. »

« Est-ce une histoire vraie ? » de-
manda Ruth.

« Je n’en suis pas certaine, mais 
je crois qu’elle est vraie, » a dit ma-
man. « Aujourd’hui, nous sommes 
libres d’adorer Dieu à la manière 
que nous croyons correcte. Mais 
cela ne fut pas toujours le cas. Il 

y a longtemps, des mennonites 
s’étaient établis en Russie à cause de 
la persécution dans d’autres pays. 
Les gouverneurs russes leurs garan-
tirent la liberté de religion. Pendant 
un certain temps, tout allait bien et 
les mennonites prospéraient. Ils 
travaillaient dur, construisaient des 
maisons et labouraient la terre. Bi-
entôt, il y avait beaucoup de men-
nonites en Russie.

« Mais les choses commencèrent 
à changer. Au lieu d’être bienve-
nus dans le pays, on les haïssait et 
les volait. Les temps durs étaient 
arrivés. Ils commencèrent à souf-
frir de la faim et de la privation. 
Plusieurs quittèrent leur pays natal 
bien-aimé pour d’autres pays. »

La mère regarda ses filles et puis 
continua. « Un jour, quelques-uns 
étaient en train de fuir. Ils laissèrent 
de belles maisons et des fermes 
prospères derrière eux. Ils n’avaient 
que quelques biens avec eux — ils 
avaient abandonné tous leurs au-
tres biens. Mais dans leur cœur, 
ils portaient la foi que personne 
ne pouvait jamais leur enlever. Ils 
avaient confiance dans le Dieu vi-
vant qui prendrait soin d’eux. Et ils 
chantaient. Pouvez-vous deviner ce 
qu’ils chantaient ? »

« Chantaient-ils l’Immer 
Frölich ? »

« Mais, oui ! Ils étaient joyeux 
dans leur cœur quoiqu’ils aient 
perdu leurs maisons et biens ter-
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restres. Leur seule espérance pour 
l’avenir était les soins que Dieu leur 
accordait. »

« Qu’est-ce qui leur est arrivé 
plus tard ? » demanda Rachel.

« On n’est pas certain où est 
allé ce groupe. Plusieurs sont 
partis pour d’autres pays tels que 
l’Amérique du Sud, le Mexique et 
le Canada. Mais nous pouvons êtes 
assurés que Dieu prenait bien soin 
d’eux partout où ils sont allés. »

« Maman, est-ce que quelque 
chose de semblable peut nous ar-
river ? » demanda Ruth, les yeux 
tout grands.

La mère pesa attentivement ses 
paroles. « Nous ne pouvons pas 
savoir ce que demain nous réser-
vera. Mais nous faisons confiance 
que Dieu prendra soin de nous. 
Jésus nous a rappelé que, si Dieu 
prend soin du passereau, Il prendra 

encore plus soin de nous » (Mat-
thieu 10:31 et Luc 12:17). Quand 
le dernier des haricots verts fut 
coupé, la cuisine était remplie d’un 
beau son. Les voix de la mère et de  
ses filles se mêlaient en chantant…

Laßt die Herzen immer fröhlich, 
Und mit Dank erfŭllet sein, 
Denn der Vater in dem Himmel, 
Nennt uns Seine Kindelein.

Immer fröhlich, immer fröhlich, 
Alle Tage Sonnenschein, 
Voller Schönheit ist der Weg 

des Lebens
Fröhlich laßt uns immer sein.

En français :
 Que notre cœur soit toujours joyeux
 Et plein de gratitude,
 Car le Père au ciel
 Nous appelle ses petits enfants.

—N.Y., Missouri
“Always Joyful, Always Joyful”
Family Life, novembre 2003 

Pathway Publishers.
Traduit et utilisé avec permissionRéflexion

Toute la vérité
« Si quelqu’un, en effet, veut aimer 
la vie et voir des jours heureux, qu’il 
préserve sa langue du mal et ses lèvres des 
paroles trompeuses » (1 Pierre 3: 10).

À lire: Jacques 3

On dit qu’il y a plusieurs années, 
un train de marchandises a calé sur 
la voie pendant une nuit obscure. 
Le signaleur dans le fourgon de 
queue reçut l’ordre de courir vite 

et d’arrêter le train de voyageurs 
qui s’approchait. Cependant, le 
train n’a jamais ralenti et il y eut un 
écrasement terrible.
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Il y eut une enquête judiciaire et 
on demanda au signaleur de plaider 
sa propre défense. Il fit serment et 
promit de dire la vérité, toute la 
vérité et rien que la vérité [selon 
la formule utilisée dans les cours 
américaines].

« Avez-vous agité votre lan-
terne ? » lui demanda-t-on.

« Oui, monsieur. J’ai agité ma lan-
terne longuement et fortement. »

Le juge déclara le signaleur inno-
cent et retira les accusations contre 
lui. Mais plus tard, pendant qu’il 
buvait avec un ami, le signaleur  
confessa : « Je suis très content qu’il 
ne m’ait pas demandé si la lanterne 
était allumée ! »

Est-ce que le signaleur a dit la 
vérité devant le juge ? Certains 
pourraient dire que son témoignage 
était vrai au pied de la lettre. Mais, 
est-ce que c’était toute la vérité ? 
Certainement pas ! S’il a donné aux 
auditeurs une fausse impression, 
il n’a pas dit la vérité du tout. En 
choisissant soigneusement les vrais 
faits et en omettant quelques détails 
importants, il est possible de prati-
quer la déception très efficacement.

Considérons le récit biblique des 
fils aînés de Jacob. Ils ont vendu 
leur frère Joseph comme esclave 
aux commerçants allant en Égypte. 
Qu’est-ce qu’ils diraient à leur 
père ? Ils complotèrent ensemble 
comment le tromper. Ils prirent 
la tunique de plusieurs couleurs de 

Joseph, la trempèrent dans le sang 
d’un bouc et la présentèrent à Ja-
cob en disant : « Voici ce que nous 
avons trouvé ! Reconnais si c’est la 
tunique de ton fils ou non. »

Bien sûr, il voyait bien à qui 
avait appartenu cette tunique. 
Jacob la reconnut tout de suite et 
s’écria : « C’est la tunique de mon 
fils ! Une bête féroce l’a dévoré ! Jo-
seph a été mis en pièces ! » (Genèse 
37:32–33).

Au pied de la lettre, les frères 
n’ont pas dit un mensonge direct. 
Mais, l’effet a été le même. Leur 
déception était une façon rusée et 
lâche de mentir à leur père.

Encore plus épouvantable, ils ont 
vécu ce mensonge pour plusieurs an-
nées, tout en observant leur père âgé 
languissant de tristesse pour son fils 
bien-aimé et refusant tout réconfort.

Comme il est facile de tomber 
dans le piège de poursuivre un 
mensonge en supprimant la vé-
rité et ainsi, donner une fausse 
impression. Même la prétention 
d’innocence est une forme de dé-
ception. Nous haussons les épaules 
ou regardons dans l’autre sens ou 
faisons semblant de ne pas savoir. 
Nous sommes moins encore ou-
verts et moins honnêtes qu’eux. 

Bien sûr, cela ne veut pas dire 
que nous devons dire tout ce que 
nous savons à tout le monde. Il 
est mieux de maintenir une na-
ture réservée et tranquille. Jacques 
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conseille : « … que tout homme 
soit prompt à écouter, lent à parler, 
lent à se mettre en colère » (Jacques 
1:19). Salomon écrit : « Celui qui 
parle beaucoup ne manque pas de 
pécher, mais celui qui retient ses 
lèvres est un homme prudent » 
(Proverbes 10:19).

Quand nous nous taisons pour 
un motif égoïste ou malhonnête, 
cela pose un problème. Nous di-
sons beaucoup par notre silence ! 
Nous encourageons les gens à 
croire quelque chose qui n’est pas 
vrai. Nous mentons avec les lèvres 
fermées.

Jésus nous a enseigné de parler 
franchement : oui pour oui et non 
pour non. David a promis : « Je 
veillerai sur mes voies, de peur de 
pécher par ma langue ; je mettrai 
un frein à ma bouche… » (Psaume 
39:1).

L’ancien dicton dit que le silence 
est d’or, mais il peut aussi être sim-
plement du blanc jauni (la pureté 
négligée) — une indication d’un 
caractère lâche et faible qui a peur 
de défendre la vérité. Que Dieu 
nous aide tous d’en connaître la 
différence pour que nous puissions 
dire toute la vérité et rien de moins.

“The Whole Truth”
Family Life, mars 2003, Pathway Publishers.

Traduit et utilisé avec permission


